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F l'Europe, l'an ion douanière proposée aurait | 

quelque chance d'être acceptée. Ne pou
vant accorder aucun avantage, le gouverne
ment de Washington n'a pas pardonné au 
Chili d avoir résisté à aon projet amoureuse, 
ment caressé d union douanière. Il a mon 
tré son dépit,lora de la chasse dono-e à Itl 
ta, qui a été traité comme un boutre ehsrgé 
d’esclaves. 11 a fallu tout le poids de l'auto
rité des agents du congrès chilien à Paris» 
lesquels ont adressé ue nombreuses d pê
ches au commandant de I'Evnca da, pour 
empêcher I’Esmeralda de livrer combat au 
croiseur américain Charleston.

11 Une autre preuve de l'hostilité du gou
vernement des Etats-Unis, résulte de ce fait 
que l’amiral américain surveillait les insur
gés à Quintero, «*t envoyait a Balmaceda des 
rapports sur lean mouvements. L'attitude 
prise oar les Etats Unis dans cette affaire 
des matelote n'est pas justifiable, l e gou
vernement des Etats Unis aurait dû a'ten
dre le résultat de l'enquête offi i* Ile ouverte 
par le Chili et se fier A la façon dont es* ad
ministrée au Chili la justice, qui est égale 
sinon supérieur a la Justice américaine. Le 
bruit d'après lequel la police de Valparaiso 
aurait fait usage de bai 
être fondé, car les agents n'ont pour toute 
arme qu'un bâton.

Londres, 4 nov. -Dans une entrevue, M 
Lincoln, ministre des Ht ts-Unis ici, a ex
primé l’opinion que les nonvel’es venant du 
'l'hili étaient exagérées et que la guerre n'é
tait pas posante. Il a aussi exprimé l’es
poir que les deux paye arriveront, dans quel
ques jours, à conclure un arrangement.

Richard Kirmmltt at Martin P. Connolly , 
teneurs de livres de la société Larkin Con- 
nol y 4 Cie. sont tous deux appelés oomme 
témoins. M. Kirmmitt ne répond pas à 
l’appel de son nom. Martin P. Conn dly ré
pond et dit qu'il est venu en obéissance au 
subpoena q li lui a été servi, mais il ne 
viendra pas jeudi prochain,si on ne I m pro - I ces eoûtant très-cher, 
met pas de lui payer son 
qn’on 1 «i a avancées suffisent a peine dit-il, 1 
pour payer ses frais de voyage et sa pension 
à Ottawa. 11 dit qo'il n’est pas disposé à 
donner son temps pour rien à a cour de po ; 
lice, comme il l’a donné devant le comité I 
des Privilèges et Elections.

Le jugj O'G ira dit au témoin, qu’il devra i 
comparaître. S il ne comparait pas, U lan
cera un mandat pour son arrestation.

Comme vous voudrez lit Martin Connolly, 
mais je veux que mon temps soit payé.

La cour est ensuite ajournée.

LES COSSPIBATEÏÏBS EN COUR Pain Electrique.■ TÆ CANADA Irlandais etCanadiens-Francais
AJOURNEMENT DES PROCES

Journal Quotidien du soiri
M. Tarte publie l'article suivant dans Le 

Canadi H i nous en recommandons forte
ment I»-lecture à ceux qu 
térét de eur race. Ils y trouveront 
foule de vérités exprimées déjà tout bas par 
•ux et que M. Tarte exprime tout haut.

Les Irlandais s'assassinent dans 
les rues de Cork, où se prépare une 
élection pour remplir le siège laissé 
vacant par Parnell. Un petit peu
ple qui a tant besoin d’union, se 
consume et se péri dans des divi
sions fratricides.

Les Canadiens français sont sur 
la voie qui conduit aux malheurs 
de l’Irlande II n'ÿ a pas d’union 
entre leurs hommes public*—d’u
nion pour le maintien de notre po 
sition au milieu des autres nationa
lités. Notre presse ue connaît pres
que plus que des injures ; l’accord 
de jadis entre le clergé et la popu
lation a subi de rudes atteintes et 
n’est remplacé par aucune autre 
force. Au moins, si on lisait, si on 
ne se laissait pas entraîner par le 
préjugé et la passion. Fruits de l’i
gnorance, d;rez vous ? Cela est vrai, 
en certains cas. Mais l’irréflexion 
joue un rôle considérable chez nous 
Trop de nos hommes instruits man 
queut d’esprit de travail

Et l'électorat 1 en présence de 
quelles réformes nécessaires, urgen 
t s, ne nous trouvons nous pat ? 
Quelle décadence, quelle cbùte de
puis dix ans 1 Les hommes publics 
qui liront ces lignes savent—tous — 
que la moitié des oom.és de cette 
province, la moitié des votants ne 
sait plus ce que c’est que le droit de 
citoyen. Une élection est une mm 
ne, une occasion de fairq.de 1 argent 
Comment pouvt-s vous gouverner 
avec un pareil esprit?

Sursum Corda—disait l’autre jour 
un de nos confrères au sujet du dif 
féren i qui s’est élevé en.re le lieute
nant-gouverneur et ses ministres. La 
raison mô ne de la crise repose d'tna 
la démoralisation de nos mœurs pu 
bliques et l’innovation contenue dans 
ces mots superbes doit être atijour 
d’hui le programme de tous les 
hommes capables de mesurer la pro 
fondeur de nos maux. La conduite 
de M. Angers est vivement discutée : 
il u’y a aucun doute qu’il a innové 
et est so li des traditions.

Il n’y a aucun doute, non plus 
s-q'*e ce coup de tonnerre, va eveiller 
bien des endormis, et purifier 1 at
mosphère. Ceux qui ne sont pa* 
compromis ne seront pas tenus cou 
pables : on peut eu être sûr.

Et—admettons le sans distinction 
de parti—l'effet de l’enquête impar
tiale qui se tient, sera bienfaisant sur 
l’opinion.

Partons de cet arrêt dans la mar 
•he régulière de nos institutions, 
pour nous mettre à l’œuvre de la 
régénération. C’est l’heure d’un 
Sursum Cwda patriotique. Regar
dons eu face la situation : elle est 
péuible et périlleuse. Mais les 
moyens de salut ne manquent 
pas. Les matériaux pour la répa
ration des dégâts sont à notre 
disposition, 11 y a des hommes 
dans notre race 1 Les deux partis en 
possèdent qui comprennent la né 
ce-si té absolue d’un chaog meut ra
dical dans nos méthodes électorales 
et administratives—dans notre sys 
tème d'enseignement 1 

Il se fait une violente évolution 
dans les cadres de» partis. C'est ré
volution qu’il faudrait dire, pour 
être vrai. Profitons en pour relever 
le niveau de notre politique et rega
gner notre bonne réputation des 
jours d'autrefois

Il le faut, et sans retard Car nous 
sommes au banc de l’opinion. On 
nous méprise. On se prépare à ne 

et que l’aff dre faisait plue ou plus tenir compte de nous. Des
journaux comme le Mail—qui re 
présentent de puissants courant* 
d’opinion—conseillée! à la majorité 
anglaise de se concerter pour ce 
passer de nous et nous mettre en tu
telle. Ne nous faisons pas d’illu
sion : cela est possible, dans une 
certaine mesure, au moins Déjà, 
nous ne jouons pan dans le gouver
nement général le rôle.que nous de 
vrions y jouer Nos députés - nos 
ministres—ne t.availlent pas assez. 
Sentent-ils que ce n’est pas <ui le 
travail oue l'on pe il compter pour 
se faire élue ? Ont-il» constaté que 
dans une bataille politiqu -, l’or est 
plu- puissant que le courage, l’assi
duité dans l'accomplissement du 
devoir, l’énergie, le talent et le pa- 
trio'ieme ?

Nous sommes, n’est ce par, en 
pleine tourmente, à l’heure où le 
Canadien dit ces vérités Eh bien 1 
la victove appartiendra à celui qui 
aura des ** ressources ", “ le nerf de 
la guerre ”. À moins qu’il ne se 
ùwse un réveil,qn'il est difficile d* s- 
pêrer, parmi Ceux qui sont >d situa- 
lion d’exercer sur les foules l’influ
ence que la moralité et lff^-vertu ci
vique avaient naguère sur les Cana
diens-français.

DKCX TÉMOINS RÉCALCITRANTS 
A i'm verture de U cour de police, ce 

tin. Ernest Dionne, Horace Talb«i» et A C. 
La rose sont les premiers appelés, pour répon
dre à 1 accusation de fraude contre le gou-

, VyMLEE DE L’OTTAWA i ont à coeur l'in Résultat d’années d’études et d’expérien-L’Allemagne et 
la RoumanieS ,oarnal Hebdomadaire à 16 pages

temps. Lee S15

JAS. WARNOCK.BOREAUX : 414 et 416 Rue Susse»
ottawa, ojstt.

versement
M. Chrysler comparaît comme avocat de 

M. Larose, et M. Gorman comme avocat de 
Les avocate de la

F
: L’HIVER EN EUROPE

MM. Talbot et Dionne- 
poursuite au nom du gouvernement sont M. 
R B. Osler, de Toronto et D. O’Connor

494 RUE SUSSEX.

Telephone 534.
Mercredi 4 Ncyembre 1801 Les Républicains en 

Espagne d'Otuw ».
Les avoexts des accu és demandent nue la 

cause soit remise a mercredi prochain pour 
leur donner le temps de préparer leur dé
fense. Le juge aècorde la demande. Le 
cautionnement de M. A. C. Larose est ré

vélé par MM. D. N. Charlebois et Etien
ne Chevriei, et MM. Dionne et Talbot of 
frent de produire des cautions celte après- 
midi.

: ECHOS DU JOUR: CHEMIN DE FER

LE CHOLERA A DAMASM. P. D. Ross est devenu le seul pro
priétaire de I’Etenino Jocbnaa, ayant 
acheté l'intérêt de M. Woo lburn.

On.croit que l’entrée do M. Meredith dans 
le cabinet fédéral est chose décidée. Son 
avènement à Ottawa exigera certainement 
de nous, un mot d’appréciation.

La premier ministre Abbott va s’installer 
dans la résidence sur la rue Vittoria, autre
fois occupée par M McKenzie et plus tard 
par Sir Charles Tuppor.

Le brnlt court que les conditions deman
dées par M. Chapleau pour la province de 
Québec ont été acceptées par M. Abbott et 
que M. Chapleau les fora connai re dans un 
banquet que ses partisane doivent lui offrir 
prochainement à Montréal.

M. l’abbé Ritchot, de U paroisse de St 
Norbert, dans le Manitoba, a offert de don
ner aux trappistes mille arpents de bonne 
terre sur la ligne du Paeifi |ue Canadien, à 
huit ou neuf milles de Winnipeg.

L’on s'attend que les moines trappistes 
accepteront l’offre qui leur est faite et qu’au 
printemps prochain, ils enverront une petite 
colonie travailler sur leurs nouvelles terres.

On annonce aujourd'hui la fia de la crise

:

RHEA
Mercreii, 4 Novembre, aujourd’hui au 

Grand Opéra, la divine artiste Rhéa, pré
sentera sa nouvelle ptèee : “ La Czirina, " 
dans la fuel e, elle personnifiera Catherine 
1ère,impératrice de Russie,femme du plus re- 
mar.) a i • empereur, Pierre le-Grand.

Cette piève m-tra en relief le pouvoir ex - 
t-aordi. air d •, a'ent dramatique que pos
sède Rhéa ; el’e permettra anssi à M. Wil
liams H-tris de jo er un rôle semblable à 
c-lui d Napo éon qu’il tenait l’an dernier, 
celui de Pi rre - le - Grand. Rhéa pré 
Feulera une compagnie de premier ordre, 
composée d’ac < urs et d’actrices capables de 
remplir à!» pufectLn, les rôles qui leur 
sont désignes. Les costumes et les décors 
dépas en i tout ce qu’on a vu jusqu'à ce jour 
dans notre ville, ayant le cachet historique.

Le Tsar et 1* langue alle
mande

La route directe 
points du bas 
des Chaleurs, pro
que i» Nouveau Brunewi. k, la Nonve'le 
Ecosse, l’He du Prino»' Edouard, le <’ap 
Breton, les Iles de la Made eine, Terre- 
neuve et St. Pierre.

re l'Ouest et tous lea 
Laurent, de la Raie 
ce de Québec ; ainsi

BroM. Osler demande que M. L. N. Charle- 
bois, teneur le livres de M. Larose, soit.ap- 
pelé et prenne l'engagement de comparaître 

témoin mercredi prochain, 11 cou

LES ALLEMANDS EN AFBIQUE
tes ne doit pas

uï trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à destination de tocs ces points 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

Les chars des trains express directs sur le 
Chemin de l’intercolonal sont brillamment 
éclairé? par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
-évurité des voyageurs.

trains directs sont attachée de 
dortoirs, nouveaux et 
i les chars salons pour

commeHT O XJ VBLLÏ8 D JC PARTOUT
M. Osler -lit qu'il prend cette procé

I dure, parce jue M. Charlebois a dit à 1 hus— 
sier qui lui a servi le subpceua, ju'i! ne 
paraîtrait pas, si ou ne lui payait pas ses

(Servioe spécial de dépêches télégraphiques )

• LE CHOLERA A DAMAS
Constantinople, 4 nov. - Les ravages du 

•holéra à Damas augmentent dans des pro 
portions alarmantes. Pendant la semaine 
qui vient de finir, il y a en 180 cas et 06 dé
cès. La situation au point de vue du cho
léra est presque aussi mauvaise à Hodei-lâ 
qu’à iHmae, mais à Alap l’épidémie est en 
décroissauce.

dépenses.
Au bout «le quelques mutante, M. I- N. 

Charlebois entre dans la sal'e et s’engage a 
être présent mercredi prochain.

Le greffier appelle ensuite les noms de 
Pitrick Larkin, Thomas McGreevy, Mieh-tal 
Connolly, Nicholas Connolly, Robert -Mc
Creevy et O. E. -Murphy. Les deux der
niers ne répondent pat à l’appel de leurs 

[.es autres sont présenta. M. Z. K. 
La h, de Toronto, comparaît pour M. Lar 
kin, et MM. Ferguson d’Ottawa et Stewart 
de Q léhec, pour MM. MiGreeêÿ et Con
nollys.

M. Osler propose que la cause soit ajour
née à huit, jours, vu certaines formalités à 
remplir avant d’obtenir les livres de a so 
ciété Larkin et Connolly et Cie. En atten
dant, il demande que chacun des accusés 
s'engage sur sa responsabilité personnelle 
pour la somme de vingt mille piastres à 
paraître j vidi prochain 12 courant.

Le j ge O’Gara fixe cette respons ibilité à 
$1000 et ajourne la cause au 12 courant.

1
A tous les 

« hars réfectoirs et i 
de même queUNE REVOLUTION AU KANSAS 

La femme maire, Mme Paxton a été ren
versée ! Tel e est la grosse nouvelle qu ap 
porte le dernier courrier «le la petite ville 
«le Kiowa (Kansas), et l’on ajoute que l'ad 
ministration de Mine Paxton a été d sas • 
treuse pour le commerce de la localité- 

On n'a peut-être pas oublié «juc les h «bi
lan t s de Kiowa étaient depuis quelques 
semaines en révolte ouverte contre leur 
maire en jupons. Ils l avaient élue par ga
lanterie, maie i s n avaient pas tardé à s’en 
repentir. En effet, Mme Paxton n’était pas 
plus tôt à la tête de l’a limnist1 ation muni
cipale qu’elle faisait former tous les cabarets 
et jeter au ruisseau le whiskey, a bière et 
toutes les autres boisions a cooliques qui 
se trouvaient dans ces établissements. Non- 
seulement Mme Vax Ion commettait ainsi 
«les actes arbitraires, qui po ivai nt encore 
l’exposer \de t.ès graves désag-éments, car 
il n’y a pas d’ordonnance municipal à 
Kiowa autornant le maire à former les ca
ban t» ; mais enco.e elle n.iiiait oomp élé
ment le commerce de la ville. En effet, 
fermiers et é eveur» de toute la région ont 
mis littéralement Kiow.» en interdit et sent 
allés faire depuis leurs empfott -s «lans 
ville rivale de la légion riti ils pouvaient en 
même temps aller au cabaret et renouveler 
leurs provi ions de whi k« y.

La situation est eleven e telle que la plu
part des électeu s de Kiowa, hommes et 
femmes, ont cuvoyé récemment à Mme Fax 
ton une adresse la mettant en demeure de 
résigner ses fonctions de moire. On dit que 
le mari de Mme Paxton lui mê ne avait si
gné l’un «les premiers cet ultimatum. Vvpeti 
dant Mme Paxton a hésité pendant plusieurs 
semaines, ne pouvant pas s'expliquer, dit on 
" pourquoi les hommes qui lui avaient si 
galamment donné leur, suffrages n'étaient 
pas aussi faciles à gouverner que l’é ait son 
mari dans son ménage !

Mais finalement, Mme Paxton, ayant dé
couvert qu elle ne pouvait plus compter sur 
l'appui des femmes des boutiquiers de la 
ville, ses bonnes amies qui l'avaient pour
tant le plus encouragée à entreprendre sa 
campsgues contre les cabarets, a donné sa, 
démission, jurant, dit-on, .le ne plus r<i 
chercher les honneurs et «le se contenter à 
l'avenir, d’être maîtresse dans son ménage.

Sï
Les bains de mer les plus en vogue, 

que les endroits de pêche les plus recherc 
sont situés sur la route de (’Intercolonial 
s'y arrête.

L'attentio

ainsi

LES NIEILLEUflES
n des expé-liieurs est appelée 

les grandes facilitée offertes pour e 
transport de la farine et en général «le toutes 
les marchamlises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passu ge s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, on à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
136J rue St. Jacques, eu face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. /

LE VOYAGE DU Ta A R
Saint PüTKRMiionu;, 4 nov. Le tsar et 

la tsarine, allant du Danemarck à Livadia, 
sont a-rivée aujourd hui à Borki. Pendant 
leur séjour dans cette ville, ils ont visité 
l’église commémorative qu’on a «looné l’ordre 
dé construire, en souvenir de la façon mira
culeuse dont les souverains ont éch tppé, 

égrstignure, à l’accident de clv 
de fer de Borki, il y a quelques années.

L’AgLEMAGNE ET LA ROUMANIE
—On annonce «le source 

officieuse que le roi Charles de Roumanie a 
reçu des assurances complète.«,cnt Bath foi 
•antes, au sujet de l’attitude de l’Allemagne 
en cas d'invasion de la Roumanie par «a 
Russie. Il n'y a pas de traité d'alliance si
gné entre l’Allemagne et a Roumanie, mais 
.’A« emogne s’est engagée à aider ce pays à 
conserver aon indépendance.

PHOTOGRAPHIES !
A

ministérielle par la solution suivante : M. 
Chapleau ferait le choix de ses collègues de L’Elite loto StudioQuébec qui seraient : M. Ouimet ministre 
des ehemins de fer ou des travaux publics 
M. Augers ministra de l’agriculture et M. 
Chap eau prendrai: la préuidence du Conseil.
Le ministre anglais de Québec sera proba
blement M. Ives.

M. Chapleau a eu ce matin, une longue 
cor férence avec le pnmier ministre, où 
étaient présenta : Sir John Thompson et M. 
Foster. On croit qu’ils ont accepté les con
ditions do M. Chap'eau. 
cette rumeur sous réserves.

J,b Canadien dit :
Le banquet que les citoyens de Boston 

offrent à l'hon. M. Laurier, le 17 -le ee mois, 
■era un mémorable événement. Le plue 
grand hôtel de la ville a été livré pour la 
eiroonatanoe.

Il r e s’agit pas ici d’une question de parti. 
Les Canadiens français de la région dont 
Boston est le Centre, veu'ent honorer dans 
la personne du chef de l’opposition parle
mentaire de la Puissaiiee, l'une des figures 
les plus marquantes de notre race.

Pendant que noue parlons de M. Laurier : 
suggérons qu'il allie présenter à M. Glads
tone le portrait qu’en a fait M. Forbes. Ja
mais occasion semhlab e ne sera offerte peut- 
être à l’un des nôtres.

UN SCANDALE DK LA PRESS*
Les scandales sont à l’état d’épidemie. Les 

scandales politiques ont occupé l'attention 
publique depuis plusieurs mois, à un tel de
gré, que de nouvel es révélations ne crée
raient nullement plus d’émoi, que nous en 
avons eu dans le dernier semestre.

Fatigué, probablement, de la politique, 
l’épidémie a envahi le journalisme. C’est le 
Fan k Press d'Ottawa qui est la première 
victime.

Le public a pu lire dans ee journal, la 
semaine dernière, une dépêche eptciale de 
Québeo, publiée sou» un titre voyant, 
comportent que M. Pacaud prouverait de
vant la commission royale, qu’il avait fait 
eadeau à Mme Angers d’un collier en dia
mants, fruit de sa spéculation avec M. 
Armstrong.

Ira position sociale de cette aimable per
sonne donnait à cette nouvelle un intérêt 
tout particulier, surtout par le tempe qui 
court. 8ou«ueux de son prestige et de son 
honneur, et à juste titre - le gouverneur 
Angers a nié cette nouvelle à sensation et a 
menacé le Free Press d’un action en libelle.

Afin de s’éviter les frais d'une poursuite, 
le propriétaire de ce Journal a commis nn 
acte scandaleux, et voici comment :

M. N. A. Beleourt, avocat bien connu et 
très respecté de cette ville, arrivait derniè
rement de Québec. En conversation avec 
M. Gorman, le rédacteur du Free Press, il 
lui dit que cette rilmeur coneernant le col
lier en diamants circulait à Québec et à 
Montréal, q«:e les hommes politiques en par
laient sur la 
moins sensation. Le Frkb Press immédia
tement s'empare de eette conversation es
sentiellement privée et annonce la chose a 

public, à la façon que l'on sait. M. Bel- 
court n’a jamais pensé qu’une indiscrétion 
semblable serait commise ; autrement 11 ee 
serait bien gardé de parler à ce journaliste. 
Il n’y avait de sa part aucune arrière pensée, 
il répétait simplement ce que l'on disait à 
Montréal et à Québec.

Pour éviter les %-ais d’une poursuite, 
comme nous le disions plus hint, les gene dn 
Free Press ont déclaré qa'ile avait été 
trompés par M. Beleourt. On ne peu» pous
ser l'audace plus loin. Ce sont plutôt eux 
qui ont trompé M. Beleourt. en saisissent 
nue conversât ion privée pour la r ndre pu- 
b iq«ie. L’Evknino Journal d'hier soir, 
pro*este, à bon droit, contre cette conduite 
scandaleuse «l'un confrèr de la presse, et 
La Canada ee joint à lui,-peut-être poui la 

m«ère fois, —pour hautement protester 
're cette induorétion impardonnub e.

Où en ferait donc rendu l’honneur de la 
preexe, s'il n’y avait pas parmi nous p'us 
d’honneur et -le loyauté que ne vient d’en 
faire preuve ce journal di crédité. S il fal
lait publier tout ce que « ous saisireone tou 
les jours dans les conversati-ns privées, 
n’y aurait peut être pas une fomiileqni n’au 
ralfc e »n -o n tale. L* vie deviendrait ineup 
portable. Nous diront encore plus : ai nou 
consentions à publier tout ce que l’on nous 
rac mte de os cette intention, rom p»urrion • 
avoir, au bas mot, un scimiale 
Nou* nous résumons en «eut : quit

fait une grande injustice à M. 
vio'ant d’une manière sus-i I 
t d’une O'-n versatioo privée et a 

fait one acte de lâcheté, en ee soustrayant ù 
la responsabilité de sa propre action. Noua 
protestons en l'honneur du journalisme. 
Noos ne pouvons pae comprendre nonplus, 
à quel propos, le Citizen mêle le nom de M. 
Shebyn à oette affaire.

117 RUE SPARKS.
Diplôme Accorde a l’Expo

sition Centrale Ca
nadienne.

&fr"Une Dame parlant Français reçoit les 
visiteurs.

Berlin, 4

Nous donnons SUCRENEVILLE
97 RUE RIDEAU.i

L'HIVER EN EUROPE 
Londris, 4 nov.—L’hiver «'bmmenee en 

Europe avec une rigueur rare. Il y a déjà 
eu de fortes gelées en Angleterre, et une 
dépêche de Hambourg annonce qu il y est 
tombé beaucoup de neige et que le thermo 
mètre est descendu à 7 degr- s au-dessous de

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

5 CTS.QHAT SAUVAGE.
lie et

à ceux qui 
thé.

Nous offrons actuellement au 
noue servons à nos clients nn vrai 
à 5 cents la livre, c’eut à-dire 
achètent une !ivr«

t-FSpécia! à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

Les avis reçus de Grèce portent que la 
pluie est tombée à torrents dans tout le pays 
et qu’il y a eu des tourmentes de neige dans 
les montagnes, un fait sans précédent à cette 
époque de l’année.

LE TSAR ET LA LA 
Lsndru, 4 

jour du tsar à Fredenhorg. un riche artisan 
danois a été invité, suivant la coutume dans 
les palais danois, à diner avec la famille 
royale. Pendant le dîner, le tsar lui a 
adressé quelques mots en français, et l'arti
san s'est excusé en allemand de ne pouvoir 
comprendre le français. Le tear a repris 
sèchement : " Je ne peux pas souffrir l’al
lemand ; c'est une affreuse langue. Et il a 
changé de position,de façon à tourner le dos 
à l'artisan.

Mon assortiment de Pardessus de Chat 
Sauvage est à présent prêt.

Fourrure Naturelle.
e de notre célèbre

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concurrence possible

Faits chi z nou*.

WiUEAI.LEMANDF, 
—Pendant le récent sé-

Façon garantie. 

Toutes les tailles. STROUD BROS.
H. ü. DEVLIN. RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.NEVILLE & CO,
1)7 Une Rideau. HEMIN DE FERnomesLES REPUBLICAINS EN ESPAGNE 

Madrid, 4 nov.—La reine r«4gente a don
né l’ordre aux autorités dans toute l’Eepague 
de rechercher avec soin les personnes soup
çonnées de nourrir de» desseins de trahison. 
Un dit que le gouvernement espagnol a été 
informé de l’existence d’un complot, ayant

L INSURECTION AU TENNESSEE
On mande de Nashville «|ue le gouverneur 

de l'Etat du Tenessee, M. Buchanan, a reçu 
des dépêches confirmant la nouvelle d'après 
laquelle les mineurs de 'a région de Brice - 
ville avaient délivré trois cents vingt for
çats employés aux mines et incendié les édi
fices dans lesquels ces forçats étaient détenus. 
Bien plus, nn forçat nègre a té «’-graphie de 
la petite ville de C.in ton an gouverneur de 
l'Etat pour l'informer qu'il était dans cette 
ville avec 162 autres de ses anciens co-déle 
nus et lui demander ce qu’ils devaient faire ! 
Mais la plupart des autres forçits délivrés 
par les mineurs n’oot pa» eu les mêmes scru
pules que ceux-ci et se sont enfuis au Ken-

D autre part, une dépê die de f'hattanoo 
ga annonce que le bruit court dans cette 
ville que non seu'em-nt les mineurs de Bii- 
ceville, mais encore ceux de toutes les antres 
régions minières de 1 Etat se sont entendus 
secrètement pour délivrer tous les forçats 
employés aux mines. Ainsi on s’attend d’un 
instant à l'autre à la délivrance de centaines 
de forçats employés actuellement dans les 
mines d’Uliver Springs, de Traey City et 
d Inman. De cette façon la plupart des cri
minels du Tennessee ee trouveront en liber-

assjgjflgli

Nouveau Service Rapide
DE PASSAGE.

50J OCTAVES.
)

Brandy Bisquit
Dubouche & Cie.pour objet le renveise«nent de la monarchie 

et l’établissement d’une république ; on «lit' —ET—
4 Novembre 1891. La Ligne la Plus Courte et la

Droits Payes.

Doit Arriver pour le
aussi que des personnages haut placés trem
pent dans ce complot. On n’a encore arrêté 
personne, mais le gouvernement exerce une 
surveillance active pour surprendre le 
moindre indice de mécontentement qui se 
fera jour.

Vendu en Douane ouParfums Elegants. 
Recedes frais.

En activité le 29 Juin 1891.PRIX REGUUER. 
Donnez vos Ordres pour l'Arti

cle Veritable.
LES CONVOIS PARTIRONT DK LA O A RK DK LA 

BCE KLOIN COMME 3CIT :
LES ALLEMANDS EN AFRIQUE

m u Ai n a o c v m *. m.J U H N üAoLY, iss sïïs
FONDÉ DÉ POUVOIR | M

le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
R fin D M L’EXPRESS DE MONT
3.UU I ■ lïleréal rapide limité n'arrêtant 

lexandria entre Otta- 
fectoir, et an

aux trains

Bbbi.in, 4 nov.—On a reçu d’F.min pacha 
lettre, datée du 2 avril, dans laquelle 

le point del’explorateur dit qu’il est 
partir pour aller faire visite au roi de Ru
tland», un territoire qui n'a jamais encore 
été exploré par les Européens on les Arabes: 
Emin ne dit pas qu’il ait l’intention d’aller 
à Wadelai. Au moment où il écrivait, il pa
raissait avoir formé le projet de marcher 
dana la direction de l'onest, en partant de 
Ruhanda et de traverser le continent jue-

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le [plus 

grand soin. Importateur Direct de
Vins et de Liqueurs.

qu’à CasseIman et à A

294 et 296 Rue Dalhonsie, s.ïS£Sr 
117 Rue Clarence,

au, a un char réfe 
al à 8.20, se reliant

dn Vermont Central et dn Grand Tronc 
pour tous les points à l’Ksu Portland, Ri* 

i vière du Loup, Daihuusie, etc.
0 An D M L’EXPRESS DE BOSTON

- - Z.'fUr.m. et NEW-YORK (passant

H OMS gr„1Ro6^.°p^t,Tvï1ir: l’Ltl’
ïroy, Albany, Boston, New-York, PhiTa- 
delphie, et tous los points au sud, ave~ 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juequà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à tontes leaetationa entre Ottawa 
et Rouse'» Point.
0 A H D M POUR MONTRÉAL, ar- 
Z.*rU r.lïl. rive à Monacal à 7-05 p.m.

BELANGiR & CIE.
qu'à Cameroun

Dans ses commentaires ear cette lettre, la 
OAiim NATIONAL! fait remarquer que, ai 
l'explorateur a mis son projet à exécution, 
oela é juivaut à une déeertion du service de 
VAl emagne, et qu’il excédera see pouvoirs, 
s'il traverse sans permission l’Etat libre du

Le Journal officiel dx l’empire dit que 
le comte de HAtsfeld, ambassadeur d'Alle
magne à Londres, » été chargé d informer 
lord Salisbury me le gouvernement alle- 
rr.and déclinait tonte reeponrabilité au sujet 
des mouvements d’Emin pacha, si celui ci » 
empiété sur d»»e territoires compris dans la 
ephère d’influence de l'Ang’eterre. D’après 
l’organe officiel, lord Salisbury a répondu 
en exprimant ses remerciements au gouver
nement al emande, pour la déclaration rela 
tâve à l’explorateur.

COIN DES RUES

8LAND
Stock Farm,

Oreeoe Ile, Wayne Oe., Misé.! 
A Y AGE â FAJUTUM,

té. RIDEAU ET NICHOLAS.
Les incidents de Brice villa ont causé a 

plus vive émotion à Chattanooga, à Nash 
vil e et dans tout le Teuuesse. On redoute 
que cette délivrance en maeso des plus dan 
gereux criminels ne toil bientôt suivie de 
toute sorte de crimes. Pour ceux de Bri«je- 
ville il n'y a plus rien à taire, les mlneurss’é 
tant remis tranquillement à l’ouvrage et 
n’ayant pas commis d’aut res actes de «iéeor - 
dre. Quant à les poursuivre pour avoir libéré 
les foaçats et ineen lié leurs baraquement-, il 
n y a pas à y songer. Quand bien même n 
pontrait parvenir à découvrir les meneurs 
de 1 insurrection’, on ne pourrait pas, dit o.i, 
trouver un jury pour les condamner, e p ue 
b io, en général, étant très sympathique 

mineure et les approuvant, les encoura 
géant même dans leur lutte contre la loi 
perm- ttant deTouer les forçats aux compa 
gaies de mine ‘

aMI

ALES ! AINS ARRIVERONT OOMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York11.35 et de tous les points

méiUiree. Arrêt à toutes les su lions entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Bostcn à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 OH Kxprrs» rapide de Montréal, Port- 
lâaOU land, Québec et Dalhoueie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser «les passagers 
venant des station* sur le Grand Tronc.
Q AC D fil Express rapide de Montréal, 
w»*TU r.lïl.Quebec, Halifax, St. Jean. 
N. B., tous les points sur ^Intercolonial et le 
Sud. Iraies# Montréal à 6.15 P.M à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
es stations.

Pour tou
{ent Local pour la vente 
dee rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surlntendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 JuinfllSBO.
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LE CHILI ET LES ETATS UNIS 
Paris, 4 nov.—L'animosité que ressen

tent contre 1 • Etat» Unis les Chiliens rési
dant à Paris,est reflétée dans une oonverra- 
tion avec un dee principaux membres ds la 
colonie chilienne en oette ville, lequel attri
bue l’inimitié du gouvernement américain 
au refus du Chili d’entrer dans l'union dou
anière proposée par M. Blaine. Ces person
nages chiliens ont eu un échange de vue# avec 
M. Bldne, auquel Ils ont donné l’aeenraoce 
que, dè» que lee Rtate-Uois pourraient ac
corder un avantage quelconque an Chili, en 
échange de l’abandon de e*

AB tea informations »’»dresser à.l’A- 
dee Billet», an coinEN GROS ET EN DÉTAIL CHEZCe qo’i y a de certain, e’est que la situa

tion est très grave, toutes les régions étant 
Httéra'emenr dans un état d anarchie. Mais 
le public en fait retomber toute la reeponsa. 
b lité sur la législature, qui n a ni voulu 
abolir la loi sur le travail des forçats ni 
prendre les mean ee nécessaires pour préve 
nir lee tentatives de désordres qui se produi- 

it actuellement et qu'il était si facile de
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